Pop up de Morgane Tschiember

Des peintures laquées  monochromes sur bois laissant  voir sur les côtés tranchants  des coulures ou diverses strates de couleurs rappelant les diverses couches de peintures possibles dues à l’élaboration d’un tableau devenu monochrome.

« OEVNI : Œuvre visuelle non identifié »,  ou encore « Peinture cuite », comme Morgane Tschiember les nomme questionne la matérialité et le geste pictural articulant son travail autour de l’objet peinture. 

Si l’on évoque le processus de déconstruction de la peinture inhérente au travail de morgane Tschiember,  ces œuvres s’inscrivent surtout dans la superposition de surfaces, de couches successives, de recouvrement.

La peinture absorbe  et dissout en elles toutes les éléments de l’espace (ici, des pâtisseries comme prétexte se fondent dans la peinture) ,  c’est vers elle que l’œil est attiré,   la peinture est une réalité autonome.

Explorant les ressources matérielles et conceptuelles de la peinture, par un processus de séries,  Morgane Tschiember explore les modes de pensée, d’exposition et de présentation de la peinture dans son rapport à l’espace et au spectateur.

De cette approche naissent ces différentes propositions « POP UP », peintures cuites aux couleurs chocolat, vanille framboise…

«  Le nom de la couleur trace une sorte de région générique à l’intérieur de laquelle l’effet exact, spécial, de la couleur est imprévisible » Roland Barthes

La couleur coïncide avec sa forme, l’événement est ce rapport de la forme et de la couleur, sorte de dissémination de l’un dans l’autre, l’un sur l’autre.

 Ces « POP UP », peintures exorbitantes prennent corps dans l’espace: au sol, le long  d’un mur, dans un angle obvie mais aussi derrière le mur, ou sous le sol ou encore « peintures mentales » comme une recette à lire.

Sur le mur d’où sortent les « POP UP », fenêtres intempestives, ces œuvres présentent une plasticité qui souligne la dimension de l’objet, du volume de la peinture. La gamme colorée provenant tout droit de l’industrie automobile     (couleur Citroën ou Mazda…)  marque l’absence de création de couleurs personnelles et reflète la couleur du temps…

L’utilisation de cette laque industrielle donne aux « Pop UP » un aspect séduisant. De ces peintures bien carrossées découle l’expression d’une pensée qui revêt des dimensions critique et ironique.  La peinture comme la voiture, la voiture comme la pâtisserie, toutes enveloppées d’une voile de lustre, attisent la gourmandise et se présentent prêtent à la consommation.

